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est Chems eddin, fils d’Elkafsy, et son tribunal est dans le
collége Essamsimiyah (de Samsam eddin, ou sabre tran-
chant de Ja religion). Le chef des kadhis des hanéfites est
Imid eddin Elhaourany, homme tres-violent. C'est chez lui
que se rendent les femmes et leurs maris pour faire juger
leurs contestations; et lorsque les derniers ertendent seule-
ment le nom du kadhi hanéfite, ils font justice a leurs femmes,
avant d’arriver au tribunal. Le juge des hambélites était le
vertueux imam Izz eddin, fils de Moslim, un des meilleurs
juges. 11 allait et venait, monté sur un &ne qui lu1 apparte-
nait, et il mourut 4 Médine, dans un voyage qu’l fit dans
le noble Hidjaz.

ANECDOTE.

Il y avait 3 Damas, parmi les grands docteurs de la secte
de Hambal, un certain Taky eddin, fils de Taimiyah, qu
jouissait d'une grande considération. Il discourait sur les
sciences en général; mais 1l y avait dans son cerveau quelque
chose de dérangé. Les habitants de Damas’honoraient exces-
sivement, et il les préchait du haut de la chaire. Une fo1s,




